
A Gérard BOUTEVILLE, 1er Vice Président de la Fédération Française de Tir 

 Un silence lourd et approbateur de 10 années 
 

 
 
Vos propos désobligeants sur les « ligues du sud » sont arrivés jusqu’en Provence. Aussi je 
me dois de remettre les pendules à l’heure dans le domaine qui est le mien, le personnel 
fédéral. 
 
Sur votre proposition le Comité Directeur a supprimé la Commission du Personnel dont 
j’étais le président, vous n’avez même pas eu l’élégance de m’en avertir, étant à l’époque 
retenu pour raison de santé. 
 
Du jamais vu à la FF Tir puisque cette commission existe depuis son origine. 
 
Vous avez cautionné et soutenu les licenciements et les contentieux frappant plus de 10 
collaborateurs, que je cite :  
 

 Parmi les salariés : Nicole SOLA : 27 ans de présence, Martine PASSEDA : 26  ans, 
Sylvie DIDRY : 11 ans, J-Luc COLLIGNON : 8 ans,  

 Les cadres techniques : Isabelle BALLOUARD, Michel BURY, David 
HABIHSSIRA, Maxime LASSALE, Zeljko TOTOROVIC et même le fidèle et 
dynamique Alain JOLY. 

 
Autant de contentieux auxquels il faut ajouter des départs provoqués, notamment celui du 
DTN Daniel EMELIN. Tous ont subi, d’une manière ou d’une autre, des méthodes que 
l’on ne peut que réprouver ; tous en subissent les conséquences dans leur vie 
professionnelle et familiale. 
 
Du jamais vu à la FF Tir depuis sa création 
 
Aussi on est en droit de s’étonner :  
 

- Qu’en qualité de 1er Vice Président de la FF Tir vous avez travaillé en bonne 
intelligence pendant 10 ans avec tous ces collaborateurs puis avec le changement de 
présidence vous avez participé à l’exclusion de ces mêmes collaborateurs. 
 
- Que, déjà, pour éviter un jugement prudhommal désastreux vous avez cautionné une 
transaction financière avec Martine PASSEDA, pourtant licenciée pour faute avec mise à 
pied : une opération qui aurait coûté 140.000 €uros au préjudice de la fédération. 
 
- Que vous avez cautionné l’embauche d’un Directeur Administratif au salaire indécent de 
8.500 €uros par mois lequel a déjà montré son incapacité dans la gestion des licences de la 
nouvelle saison, provoquant la réaction négative à cette embauche de plusieurs élus. 
 
Et la liste de vos silences et de vos compromissions est encore longue ……  

 
Chacun sait à la fédération que vous espérez, avec impatience, une décoration : l’ordre 
« National du Mérite ». Or vous ne méritez pas l’estime des provençaux car pour moi vous 
donnez l’image déplorable d’un dirigent de fédération prêt à tout accepter, (sans considération 
pour les souffrances des salariés),  pour conserver sa place ! 
 
 

Jean-Paul ANSALDI 
 

Président de la Ligue de Provence 
Membre du Comité Directeur 


